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racedans une même pensée, et. fait pratiquêýr
battre et vibrer tous les coeurs à me famille, les engager à

les uns avers les autres tout ce
une même idée! que l'honneur et la fraternité pres-

Le jour que nous célébrons, c ' est crivent aux enfants d'une même pa-
la fête des Canadiens-français, c'est trie; les unir pour sauvegarder nos
aussi le 70e anniversaire de notre institutions religieuses et civiles,société nationale. pour rester ce que nous sommes.Il y a 7o ans, - en 1834, - M. des Canadiens-français; telle fut
Ludger Duvernay jetait les bases l'idée maîtresse dés 'fondateurs -de
de la Société Saint-jean-BaPtiste, l'Association Saiiit-jéan-Baptiste-.
à la veille de l'insurrection de 1837,
au moment où nous traversions une Placés comme nous le sommes
des crises les plus gravés et les au miliewde concitoyens d'origine
plus périlleuses de notre histoire. différente, constamrnênt exposés à
Les troubles qui survinrent, l'exil toutes les tentatives d'assimilation
et le dispersement de tant, de nos et de désintégration. nous avons
chefs interrompirent forcément sa besoin, comme, autrefois dans les
marche. temps d'épreuves et autant qu'au-

Lorsqu'elle fut réorganisée, en trefois, de nous unir, de nous ser-
1842, alors 'que nos rangs étaient rer ensemble. M'ais que dans l'a-
décimés, que notre langue était venir, comme dans le passé, nos
proscrite, que nos droits étaient armes soient des armes de paix et
foulés aux pieds, il n'eût 'pas été de concorde. Commandons l'es-
surprenant que le souvenir des time et le respect de nos conci-
souffrances et des injustices si ré- tolvens de langue anglaise par notre
ceAtes entraînât ses fondateurs à travail, notre bonne conduite, notre
des ptoj ets d' on et de repré- intelligence, nos vertus sociale-.,
sailles. Et = ant, lorsqu'eut Les Canýdienà-framçais sont bien
lien la première assemblée générale doués, intelligerits adroits; ils pos-
pour l'adoption des règlements et sèdent les qualités qui peuvent et
l'élection des officiers, on vit qu'ils doivent leur assurer le succès; mais
n'étaient inspirés que par, des senti- il faut leur procurer les armes dont
ments de paix çt de concorde. ils ont besoin pour employer profi-

Le but, 1 a ý raison d'être de l'As- tablement leurs énergies- et leurs
sociation, son programme et son forces. ".Pour rendre lé peuple
histoire, tout est admirablement ré- meilleur", il faut l'instruire, lui
surné dans sa devise: "Rendre le donner conscience de sa force et en
peuple meilleur." met-ne temps de ses devoirs, lui

Rendre le peuple meilleur ", fournir les moyens de lutter et de
eest-à-dire le fortifier, le préparer vaincre. De nos jours. dans toutes
à la1utté, développer et encoura er les carrières et. dans tous les mé-
chez lui les vertus qui font ungrand tiers, les premières places sont aux
peuple et un bon peuple: l'amour plus forts, aux plus instritifs, On
du travail, la morale saine et forte, devient de plus en plus exigeant au
1>économie, -la tempérance.. le pa- point de vue de l'instruction tech-
triotisme. nique, L'écôle des Arts.et Manu-

Unir, entre e6x tous les . Cana- factures'met à portée de tous ceux
diens, cimenter- l'union qui doit -ré- qui veulent en profiter des cours so-
gner entre les membres d'une tnê- lides et pratiques, donnés par les

FAI
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meilleurs professeurs dans presque ressées à se recruter une clientèle
tous les arts et métiers. Il appar-cmposeeariedresd a-
tenáit à l'Association Saint-Jean- milles qui laissent au cabaret la
Baptistemeilleure partie de leur salaire. L
d'éducation pratique. C'est dans mal estimmense. Que de malheurs
ce but qu'elle a créé ses cours pu- que de ruines sont entrés par cette
blics et g-atuits qui sont mainte- porte! Autant d'occasions mauvai-
eant suivis par. des centaines de ses et de tentations pour notre jeu-
personnesnesse. Que de tants brillants

Déjà, grâce à de bons profes- fauchés à la fleur de l'âge, en pleine
seurs, ces cours comprennent la mé- 'espérance Que de je
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comlie Coaiss atondle d éo- blnot soednoredelmettre da-
tails sqi coplexe de las teue mé- vntae blen patiues devslis en

thodiqes e'tos d'nuaso. jin ses effots àisceux de lA
" Pour rendre le peuple meil- Sociétéo d'EcnomenS-Bciale' pour

leur ", il faut l'hitcluer àe l'éon- combatrae tntâcer d'serayec
ie u esetemsanctedi lai plus flés au. uepesecomn
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Ce l cont utatdpersonbutes t-grand eetas le plus o facie; qtl
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qui pourrait en douter en voyant tres dévoués, etc., est l'acte le plus
l'ardeur, la foi, Venthousiasme qui patriotique dont fasse mention
animent aujourd'hui tous lesnô- l'histoire de la race française sur le
tres? Oui, nous sommes patriotes, sol canadien. A mon sens, c'est,
nous aimons et chérissons notre un acte utile,, un acte méritoire, la
origine, nos traditions, nous som- réalisation d'une idée féconde en
mes fiers de ce qui a été fait, par ses résultats, maisqui provient du

nos ancêtres, nous marcherons sur sentiment religieux encore plus que
leurs traces; nous avons confiance du patriotisme.
aux qualités de notre race, jeune et- Colombine, après avoir payé un
forte. confiance dans l'avenir qui juste tribut d'éloges au zèle reli-

.sera brillant et heureux si nous gieux de Mlle Mauce, à'l'héroïsme
voulons seulement nous rester fi- incontestable du patriote Dollàrd,
dèles à nous-mêmes. etc., voit, avec raison, dans l'insur-

La race canadienne-française a rection de 1837-38 la plus pure ma-
maintenant pris conscience de ses nifestation du patriotisme hérolque
destinées, elle a décidé de la direc- et intransigeant.
tion qu'elle devait donner à ses as- Mon ami Gonzalve , Désaulniers
pirations nationales. Et nous som- se rallie à cette dernière idée qu'il
mes fiers de constater qu'elle est motive en disant que les héros de
celle qui a le mieux compris que cette sombre époque' se sacrifiaient
l'avenir du Canada réside eh l'u- non-seulement pour leurs contem-
nion étroite et harmonieuse des ra porains maisencore pour leurs des-
ces pour en faire une grande na- cendints.
tion. M. Louvigny de Montigny dé-',

cerne au poète Crémazie la palme
du patriotisme.-' Certes, les senti-
ments 'exprimés par l'auteur duConsultation Littirai Drapeau de Carillon " sont on ne
peut plus Patriotiques, et nul ne
contestera à cet illustre' Canadien

Qùei est pacte le plus patrio- ni son civisme ni son talent, Mais
tique tJans l'histoire de la race
fi .îmçal»e ait Cana" ? enfin, ce n'est pas faire acte, de Pa-,

triotisme que de taquiner les Mu

orte seg, rt M. de Montignycomme Plu-
Tout acte patriotique coMp sieurs autres, me semblent être en

une idée de sacrifice dans l'intérêt
commun. Notre histoire offre une dehors de la question.

foule dýexemp1es, tant collectifs Pour Madeleine, c'est Louis Hé-

qu'igdividuels, de ces actes coura- bert qui mérite la palme, parce qu'il

ge ' de vendre des drogues à Pa-

Choisir lé plus méritoire, décer- ris pour venir ici plagierle geste'

her là pàlme au plus méritant, ce auguste du semeur. , En voici ut!

n'est pas chose facile. De là la di- dont le'patriotisme ressemble beau-

versité desopinions déjà- exprimées coup a celui du. C;ýuadien qui émi-

dans -vos colonnes. Permettez-moi gré à l'étranger. Semer est un acte. : . bien son mérite et surtout son
de les résumer qui a

D'après M. 1,.-0. David, la fon- utilitéý mais ce n'est pas un acte hé

dation de nos collèges par nospré- roïque c'est un acte agricole."
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Mine Dandrand trouve que Jo- 1775, par la race -française au Ca-
sephte fait preuve de beaucoup de nada de ne pas se joindre au mour
cotrage en élevant 'sa nombreuse vement d'insurrection des colonies
famille, et c'est parfaitement vrai; anglaises en Amérique ". Si c'est
mais c'est là un acte naturel et non là du patriotisme, c'est du patrio-
un acte patriotique. Certes, le rôle tisme d'abstention, et je ne crois
de la femme canadienne est . très pas que l'on puisse le considérer
utile* sans elle nous ne serions rien, comme étant supérieur au patriotis-
et si jamais nous devenons un grand me d'action dont notre histoire
peuple, ce sera grâce à ses vertus offre tant d'exemples
domestiques, grace aux saines idées, Ces diverses, réponses à votre
aux habitudes d'économie que Mme question prouvent jusqu'à point
Dandurand lui recommande si éko l'on peut différer d'opinion en ma-
quemnment et que Josephite, espe- tière de patriotisme.
rons-là, inculqtIera à sa nombreuse J'ai déjà laissé voir que mes pré-
progénituire. Un pareil r,ôle est férences personnelles sont pour les
tutile à la patrie, mais il ne procède patriotes de 1837-38. Il Peut Y
pas dlirectement du patriotisme ; il avoir eu, avant ou depuis cette
est le résultat d'excellentes vertus époque, bien des cas isolés de pa-
privées qui sont partout uztiles sans triotisme obscur, mais ceux-là n'ap-
être nécessairement ni exclusive- partiennent pas à l'histoire et ne
ment patriotiques, sauraient être judicieusement cités

M. A.-D. De Celles, revenu de en réponse à votre question.
ses einthousiasmnes de collégien, croit REmi TasMBLAY.
avec raison qu'il y a un patriotisme
obscur et modeste, autre que celui**

qui porte un homme à sacrifier sa L'acte le plus patriotique n'est

vie sur le champ de' bataille. Les pas nécessairement l'action la plus
exemples" qu'il en donne -ne sau- héroïque. C'est ce que, Mademoi-
taient cependant être considérés selle Madeleine me parai1t avoir

comme des manifestations de pa- saisi. J'ai lu sa réponse à votre
triotisme. Le missionnaire qui re- question et la crois -bonne. Seule-
nonce 'aux jouissances de la société ment, dans la vie d'Hébert, j'exal-
"pour se consacrer à une vie anti- terais, non pas le geste dit labou-

pathique à 'ses goûts et à son édu- reur,' mais le geste du Semeur.

cation " fait un noble sacrifice, mais Cette variante n'est pas considéra-
c'est au sentiment religieux qu'il ble, et si je répondais aussi, on
obéit plutôt qu'au sentiment patrio- pourrait m'accuser de plagiat .. .

tique. La veuve sans ressources ADJiUToR RivARD.
"qui trouve le.nmoyen d'élever six

ou huit enfants et de les placer
avantageusement dans le monde",Amsin
fait preuve de dévouement mater- Les demandes d'admission à la
ne], d'héroïsme même, si vous vou- Caisse Nationale d'Fconomie ou à

lez,' mais ce n'est pas encore là du la Caisse de Remboursement, peuý
patriotisme. vent être déposées dans les diffé-

M. F.-D. Mofnk trouve que, par- rentes secitions ou bureaux de per-
mi les actes nationad'x, le plus pa- ceptîon dont la liste est publiée

trioique est "la décision prise, en dans le Bulletin.
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Ia 'Leçon de Le&tare
Monsieur jean, vous lirez l'alphabet, aujotud'hui."

J'entends encore ce mot qui faisait mon ennui.
J'avais six ans, j'aimais les beaux livres d'images ;
Mais suivre .ces longs traits qui noircissent les pages,
Ce n'était point ma joie, et je ne voulais pas.
Pourtant, quand je voyais un peu d'écrit au bas
Des- villes, des bâteaux, des ciels aux blanches nues,
J'étais impatient des lettres mal connues,
Qui m'auraient dit le nom des choses et des lieux.
Savoir est amusant, apprendre est ennuyeux:
J'aurais voulu savoir et ne jamais apprendre !
Et, lorsqu'on me parlait d'alphabet, sans attendre
Qu'on eût trouvé le livre effrayant, j'étais loin !
Où?- Qui le sait ? L'enclos -a plus d'un petit coin
Où, parmi le fenouil, le romarin, la mauve,
Un enfant peut guetter l'insecte qui se sauve,
Et se sentir perdu comme en une forêt...
J'étais là prêt à fuir dès que l'on me verrait !

Quand surgissait enfin l'aïeul, - avec, son livre,
Je glissais par des trous, -où nul n'eût pu me suivre,

Et. .cherche, bon grand-père, où l'enfanl est niché.

Un .jour, on me trouva dans un figuier perché;
Un auitre jour, prenant au bon moment la porte,
J'entrai dans les grands blés du champ; voisin, en sorte
Que j'edltendis ces mots derrière notre mur:-

"in'a pas pu sortir i"
"En êtes-vous bien, sûr-?"

Certes! !le portail sonne et la muraille coupe!

Et grand-père ajoutait: "je l'attends à la soupe!"

Comme l'oiseau privé fuit, mai retourne aui grain,(
Il faRqt revenir, le soir, d'un ton chagrin,
Dire a. mon grand-papa: Demain, je serai sage!"

Monsieur l'oiseau, je vais vous m ettre en cage
à le onfiex, sévèrë, - et vous n'en sortirez

Qu'eè voir bien lu i"
à e m'ron gr+and-pèr'e.

untrez
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J'étais pris par le bras comme un oiseau par l'aile!
Nos poules, dans lenclos piquaient l'herbe nouvelle:
Leur cabane était vide; en m'y fit entrer -seul,
Et:le livre s'ouvrit dans les mains de l'aïeull
Et que de fois les gens qui venaient en visite
Me virent, à travers la barrière maudite!
Et tous riaient, disant: " AhI le p etit vaurien!
Ou.: " Le joli pinson! et comme il chante bien!"
C'est qu'appuyant mon front aux losanges des grilles,Il fallait tout nommer: lettres, accents, cédilles,
Sans faute; et la prison me fut bonne, en effet,
Car, pour vite en sortir, que n'aurais-je pas fait!

JAN AiCARD.

Bien des générations s'écouteUn slon ittp_*raiie ro nt-elles à la peine avant que nous
0 20ayons notre pléiade à'nous d'écri-a l'hrizo• vains, de penseurs, de rmoralistes et

de savants, volant de leur libre etPartant de cette idée qu'un peu- propre essor?.. .
ple qui n'a pas d'histoire littéraire Pourtant, nous avons ici tous lesest destine a s'éteindre dans un ave- éléments nécessaires pour former
mir pilus ou moins lointain, n'est-ce une race forte et par la pensée .et
pas le désir de tout cœeur patriote par les muscles. La nature première
de voir notre race sortir de chez nous est d'une richesse incom-
sa chrysalide et prendre place par- parable, il ne s'agit que d'en tirermi les nations pirogressistes. Les profit. L'esprit et le talent COuI-lettres et les arts, on le sait, sont la rent les rues. Le sentiment musi-
plus haute manifestation de ta pen- cal trouve des interprètes sous le
sée humaine et, comme disait je ne toit le plus humble. Elles sont lé-
sais plus quel philosophe: " La lit- gion le-s voix auxquelles ii n'a mani-
érature exprime exactement l'état qué que la culture pour en faire

intellectuel et moral d'une socié,té." l'ornement.des troupes d'opéras. La
Certes, les decouvertes scientifiques, race canadiene-française est 'd'as-
les merveilles de la mécanique sont similation facile, son jugement sûr
de nature a provoquer notre legi- et son imagination ardente ; l'origi-time admir'ation ; mais la littératu- nalité de l'esprit se fait jour dans
re, daesses expressions nmltiples, les saillies qui émaillent le langage
poésie, drame, histoire, roman, élo- de nios campagnards ; notre pays est
quence, est da véritable éducatrice açdmirable et se prète aux, descrigi-
des peuples, elle animne d'uine âme tions les plus poétiques ; notre his-
imrmortelle les oeuvres matérielles toire est une merveilleuse épopée,
de nos grands inventeurs, elle gra-ý mais l'écrin nationial avec ses pertes
ve en lettres d'or leurs noms dbhnt- fines reste fermé, nul joaillier pour

esobscurs au monument dé la les sertir et les tmonter en hijoux.
gore. C'est qu'ici l'art est un nouveau-
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né vagissant que l'on expose tout yen d'unir, dans un but de patrio-
nu aux morsures de la bise. Le tisme, les éléments artistiques des
froid de la haine ou de la cupidité deux sexes. Quand l'enfant ago-
glace son premier souffle sur ses nise, la mère frivole et le père
lèvres bleuies. Il agonise au seuil sportman se retrouvent au chevet
des hôpitaux, aux porches des égli- de l'innocent, unissant leurs mains
ses, tandis que l'art étranger chové, dans un besoin de soutenir leur
caressé, trouve dans nos boudoirs courage défaillanti ci de se bercer
une tiédeur de serre-chaude. Est- d'espérances folles ...
ce ainsi que l'on en usait dans les Ce salon littéraire que je rêve
autres pays au début de l'art? depuis des années, ce nid de tiédeur
Voyez le Salon de l'Hôtel de Ram- où doit se préparer -la fusion di
bouillet, ce nid douillet de femmes idées, des formes, de la vie même
-instruites et belles où sont éclos les de la littérature de demain, m'est
beauxý chanteurs dont la France apparu dans sa radieuse réalité.
s'enorgueillit aujourd'hui.- Ils ve- Les murs ne se contentent plus d'a-
naient dans ce cénacle les Malher- -voir des oreilles, les voilà qui se
bes, les Voiture, les Larochefou- mettent à causer. Eài fidèle chi-07
cauld, les. Pascal, les Vaugelas et niqueuse, jecouche leurs indiscré-
Mesdames -de Montmoirency, de iions sur le papier. On chuchoté
Sciidcri. Corneille y lut son Poly- tout bas que dans l'Association St-'
eucte, Bossuet y débuta unsoir Jean-Baptiste dont l'aphorisme est
comme prédicateur. Tous essayaient " Rendre le peuple meilleur ", on
là leurs premiers trilles, leur pre- étudie un projet dont les grandes ' liý-
mier battement, d'aile, embrassant gnes mettent aux anges ceux qui
l'espace d'un coup d'Sil avant de désirent l'avancement intellectuel
prendre leur essor. Et j'ai rêvé, moi du pays. Sous peu, un appel serait
aussi, d'un salon littéraire où notre fait aux littérateurs, aux artistes,
art malingre et grelottant serait et lé Monument National serait mis
recueilli, réchauffé et défendu par à leur disposidon pour la création
d'autres femmes belleset bonnes. d'un Institut dont le but'serait d'ac-
'Nous sommes dans un règne où corder une protection efficace aux
l'homme porte en habit noir le deuil sciendes et aux arts. Là se réuni-
de la galanterie de jadis. L'hom- rait la fine-fleur de nos hom'mes
me et la femme deviennent de plus et de nos femmes de lettres dûment
en plus étrangers l'un à l'autre. associés ýpour travailler d'un com-
Les salons se partagent en deux mun accord à la solution de ques--
camps, les hômmes d'un côté, les tiôns qui intéressent les littérateurs
femmes, de l'autre. Cherche-t-on canadiens, \Comme les droits d'au-
à rapprocher les doux camps? la teurla publicité à donner à leurs
conversation meurt; les femmes ceuvres, les moyens à prendre pour
jouent de l'éventail d'un air ennuyé faire , de la littérature une_ carrière
et les hommes fixent la porte ay.ec lucrative, etc. Feraielit partie de
des regards désespérés, ne guettant cette associatiÔn .tous le!e écrivains
que l'occasicÈ -de, s'échapper su- qui ont produit une ceuvre et les
brepticement pour aller fumer, ou journalistes reconnus. Pourront en
aeguster un verre de liqueur. devenir membres plus tard toiis

Avant longtemps ce sera le krach ceùx qui en féfont la demande. ac-
des salons si nous ne trouvons mo- compagnant leur pétition d'une
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œuvre littéraire, laquelle sera sou- L ord aft ainllLe0 jour de la fête nationale, le
spectacle donné au peuple serait

gratuit. Il se composerait d'œu-
vres canadiennes interprêtées par

Le rôle des dames patronesses est acteurs canadiens.
clairement défini par leur nom. Le but du Salon. littéraire en or-
Elles sont la douce influence, les ganisant ces soirées récréatives n'est
dames de Rambouillet du Salon lit- pas autant de créer un fonds de re-
térare. Le rayonnem ent de leur tribution pour les artistes comme

râce et de leur sourire est pour de développer le sens artistlique du
l'assemblée ce que sont les fleurs au peuple et d'arracher les jeunes gens
printemps. Leurs éloges, leurs déli- aux entrainements qui les guettent
cates attentions, les traits pétillants partout. Aspirations légitimes aux-
de leur esprit observateur, sont un quelles ne manqueraient pas de
hommage que tou; voudront bri- souscrire ceux qui en outre voient
guer, comme les chevaliers du le progrès des lettres dans la per-
temps jadis volaient à la conquête fection du langage et la correction
des lieux saints sur un signe de du style, car il est entendu qu'aus-

leur dame ' Les Sémiramis, les Ca- sitôt que-le Salon Littéraire aura
therine de Russie .trouveront des l'argent voulu, son devoir serait de
émules chez nos Canadiennes. Le ,faire venir un diplômé d'une uni-
charme, la beauté n'exerce pas tou- versité de France, professeur d'é-
jours une néfaste séduction ; quand locuition, de grammaire parlée. ...
elle plane autour d'.un front pur, Ce projet n'est pas du domaine
elle inspire le génie, ennoblit l'art, de l'utopie. Réalisé à l'étranger. il
et comme le soleil elle dore tout ce est réalisable chez nous. Après les
qu'elle enveloppe dans son rayon- salons Rambouillet, Récamier, de
nement. Girardin, Adam, la Société des

Maintenant que *le dévouement gens de lettres, en France, s'est
féminin soutient les þôpitaux, crée constituée la providence des littéra-
des crèches, qu'il continue l'œuvre teurs. L'Association Saint-Jean-
des _L1ances, des Margurite Bour- Baptiste aurait bien mérité de la
geois, des Madame .d'Youiville, la patrie, si. à l'instar de sa sœur d'ou-
prophétie de l'enchanteur Merlin tre-mer, elle se faisait la protectrice
est sur le point de se réaliser: " Le des sciences et des arts. C'est une
monde. perdu par la femme sera' Suvre lumineuse et civilisatrice
sauvé par la femme." metatqu'elle aimerait à consigner dans

Le Monument National metat ses annales. Quand, plus tard, un
sa grande scène à la disposition des autre moraliste posera cette ques-
jelnes auteuýrs pour y donner une tion: Quel est l'acte le plus patrior-
série de soirées récréatives à des tique de la race française au Cana-
prix populaires, mettons dix cen- dla? Il s'en trouvera pour répondre:
tins. Le produit de ces soirées se- "La Création du Salon Littéraire"
rait employé sous forme de cachets
à, rémunérer les poètes et les litté- COcomBINZ
rateurs, dont on aurait interprêté
les œuvres. Le montant de ces ca-
chets serait déterminé par l'Asso-
cîation, des, Ecrivains.
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Yamaska Economiste týeprise philanthropique une admi-
nistration sévère. Notre suceès
nous fait croire que plus il y aura
de Conseils régulièrement établis-.

'Au mois de Janvier igoi passa dans les différentes parties du pays'.un agent de la Caisse Nationale plus se répandront les principes de
dýEconomie par la paroisse d'Ya- saine et de profitable économie pré-
maska. Des difficultés d'ordre Io- conisés par la Caisse. Nationale.
cal surgirent et retardèrent durant
quelques mois l'élan des progrès AiP. BÉLAND,que cette belle institution avait Sec.-Trés. et Perc.-
commencé à réaliser chez nous. Yamaska, 8 août igo,4.Mais grâce à l'appui que ne nous
ménagea pas le Bureau central de
l'Association, et travaillant aussi
de notre côté, nous eÛmes bientôt Avis Importantle contentement de voir réussir, au-
delà. même de nos espérances notre Tous les sociétaires déjà inscritsýentreprise patriotique. Lorsque fut 'ationale «conomieorganisé le concours-de 1903, ya- à la Caisse N
maska fournissait une belle liste de et qui désirent faire partie de la
i,2o membres, et quelques semaines Cýisse de Remboursement sont
plus tard ce nombre se montait à priés d'envoyer immédiatement,
150. leurs dejnandes d*admission,

Les sociétaires ont encore leDepuis la fondation de notre sec- droit de faire ýemonter leur inscrip-tion, trois de nos adhérents ont dé-
cédé. tion, dans cette dernière Caisse, à-

l'époque deý leur entrée- dans laNotre dernier rapport annuel at- Caisse Nationale -d'Econoinie, entestait déjà un capital de $i,4oo. payant pour les années écoulées11 va sans dire que la formation
Ce privilège expirera au mois de-d'un Conseil régulier a largement novembre prochain.contribué à assurer la prospérité de

la Caisse Nationale d'Economie, àý
ARTHUR GAGNOX..,Yamaska. C'est le 3 mg' 1903 que Sec.-Trés..les sociétaires de notre section

émettaient le vSu de former un
Conseil exécutif et permanent se-
lon les statuts et règlements gêné- L'abonnement au Bulletin de laraux de l'Association. A sa réunion Caisse Nationale dTconomie " nedu 8-du même mois, le Bureau-chef

et coule que 25 cents par année. Pourse rendaient à notre demande ce prix vraiment dérisoire, on pour-constituait régulièrement la section ra se faire chaque année; livraisondont notre petite ville se félicite au- par livraison un joli volume où sejourd'hui. retrouveroiit d'excellentes pages'deUn Conseil peimarient à l'avan- ains, poètes, lit-, nos meilleurs écriv
tage évident d'inspirer à la popula- tératéurs, 'historiens, politiques ettion la confiance qu'elle est cri droit économistes canadiens.
d'e>iiger, d'assurer aussi à une en- Qu'on se le dise 1



SECTIONS ET BUREAUX DE PERCEPTION

CAISSE NA17I0NALýE D«ECONOMIE
Nos des Sections et Noms des ïKos des Sections et Noms des
Sections bureaux de sections bureaux de
et bureaux. perceptions. Percepteurs. et bureauk. perceptions. Percepteurs.

1 Section St-Michel d'Yamaska: MM. F. Paren- 76 Cap de la Madeleine . . . . Sévère Rocheleau.
teàu, président; S. Lauzière, ler Vice- 7 7 St-Jean-des-Piles . . . . . Rév. E.-H. Poissort,
Président; P. Pelletier, 2e Vice-Président; 78 Les Fcureuils . . . . . . . . L. Dussault.
J. St-Germain, Commandant; AIpý Bé- 79 Pointe-aux-Trembles . . . . Nap. Mercure.
land, Secrétaire-Trésorier et Percepteur; 80 Grondines . . . . . . . . Eue. Archambault.
Chapelain, Rév. J.-F.-X. Letendre. 81 St-Alban . . . . . . . . . . C.-I. Douville.

2 Sie-C ' d . . . . . . J. Labelle- 82 Cap Santé . . . . . . . . . Louis Jacques.
3 Côte-duenseVoeýigees - . -, .. . . . . Delphis Pepin. 83 St-Marc . . . . . . . . . . . . . S. Paquin.
4 Côte St-Michel . . . . . . . . . . W. Godin. 84 Portneuf . . . . . . . . Salomon Germain.
5 Sault-aux-Récollets . . . . . . . . U. Corbeil. 85 St-Ubald . . . . . . . . . . Jos. Hardy.
6 Notre-Dame-de-Grâce . . . . . .. Alf. Décarie. 88 St-Roch, Québec . . . . J.-F. Plamondon.
7 Hochelaga . . . . . . . . . . . W. Desjardins. 87 Ouébec . . . . . . . . . . . P. Lainontagne.
8 St-Henri de Montréal . . . . . .J.-E. Lague. 88 S7t-Michel Archange . . . Max. Coupal, N. P.
9 St-Jean-Baptiste de Montréal . J.-A. Boucher. 89 Les Saules, Qué . . . . . . . H.-O. Roy, IN. P.
10 St-Léonard Port Maurice . . . . G. Pepin. W Beauharnois . . . . . . . J.-C. Trudeau, N. P.
Il St-Laurent . . . . . . . . . C.-S. Tassé, N. P. 91 Valleyfield . . . . . . . . J.-J. Marchand.
12 Ste-Geneviève . . . . . . . . Dan. Ladouceur. 92 Ste-Philornème . . . . Jean-Baptiste d'Amour.
13 Lachine . ... . . . . . . . Stan. Lefebvre. 93 Ste-Clotilde . . . . . . . . R. Marcil.
14 St-Vincent de Paul . . . . . Cyrille Bisson. 94 St-Rémi . . . . . . . . . . . Jos. Allard.
16 Ste-Rose . . . . . . . . . A-A. Legault. 05 Slierringtoil . . . . . . . . Césaire Gagné.
16 Ste-Dorothée . . . . . . . . . Dam. Lagacé. 96 Npitreville . . . . . . . . Rom. Richardson.
17 St-Martin . . . &W- LavOie- 97 St-i;icrlue!; le Mineur . . . B.-G. Lafontaine.
18 Côteau Landing Scar Brunet. ffl St - sidore . . . . . . . . . . Aimé Lanctât.
U Les Cèdres . . . . J.-A.-N. Roberge. 99 St-Coiistant . . . . . . . . Narcisse Long-tin.
W St-Polycarpe . . . ... . . . . . W. Joly. 100 Laprairie . . . . . . . . J.-B.-J. Brassard.
21 St-Clet . . . . . . . . . . . V. Laframboise. 101 St-Philippe . . . . . . . Exinière Martin.
22 ýSt-Télesphore . . . . . . . . . J..H. Gareau. 102 Chambly Bassin . . . . . . . Charles ROY.
23 Vaudreuil . . . . . . . . . A.-C. Denis. M.D. 103 St-Lambert . . . . . . . . . . Elz. Perras.
?4 St-Justine de Napierville Nap. Bédard. 104 St-Hubert . . . . . . . . . Hubert Robert.
25 Rigaud memillan. 105 Longueuil . . . . . . . Louis Larivée.
26 L'Ile Perrot . . . . . . . . Rév. Duhamel. 106 B,,,herville . . . . . . . J.-A. Demers. M-D.
27 Ste-Scholastique . . . . . . Siméon Lamarche. 107 St-Basile-le-Grand . . . . . F. Bouthillier.
28 St-Augustin . . . . . . . . . . .E. Rochon. 108 St-Blaise . . . . . . . . . Tancrède Morin.
29 St-Eustache , , . . . . . . . . i.-P. Gagnon. If* 9tTýan IýOuiq Maymnd
30 St-losepli-du-Lac . . . . . . V. Desjardins. ilo L'Acadie . . . ... . . . . . L. Paradis.
31 St-Hermas . . . . . . . . P.-E. Pager, M.D. ni St-Luc . . . . . . . . . . M. Lafontaine.
32 Ste-Monique .. . . . . . . . . Dani, Léonard. 112 St-Valentin . . . . . . . . . L.-J.-O. Colomb.
83 St-Benoit . . . . . . . . . . . Alex- Gratton. 113 lie-aux-Noix . . . . . . . . . N,-A. Hébert.
34 Oka . . . . . . . . . . . . . . R Charest 114 Lacolle . . . . . . . . . . . . H. Gaudreau.
35 St-Philippe . . . . . . . . TéL Laframhoise. 115 St-Athanase . . . . . . . . . P. Contant.
86 St-André . . . . . . . . . . . Th . Raymond. 116 Versailles . . . . . . . . . C._Eý Coderre.
37 Huberdeau . . . . . . » . . . Az. Turcotte, 117 Sabrevois . . . . . . . . . L.-A. Corneau.
38 St-Adolphe . . . . . . . . W.-P. Bergin. lis Henryville . . . . . . Arthur Pigeon, N. P.
39 &-Calixte . . . . . . . Méd . Duval. lig Ste-Brigide . . . . . . . ... 0. Archambault.
.40 St-Alexis . . . . . . . . . . Del. Racette. 120 St-Sébastien . . . . .« . . . . P. Lecompte.

41 Ste-juli!72ne . . . . . . . JOSý Sylvestre. 121 St-Alexandre . . . . . . . J.-E. N. P.
42 St-Esprit . . . . . . . . . Daniel, N. P. 122 Village Richelieu . . . . . . . A.-D. Trudeau.
43 St-Théodore . . . . . . . . . A. Beaudry. 128 St-Césaire . . . . . . . .. . Henri Grisé.
44 St-Hypolite . . . . . . . . . . . B. Gohier. 124 St-Hilaire . . . . . . . J.-E.-M. Desrochers.
4,5 St-Donà . . . . . . . . . . . Jos. Thibault. 12.5 St-Jean-Bte de Rouville . Edmour Desatitels.
46 L'Assomption . . . . . . . . . M. Gativin. 126 Ste-Angèle de M . . . . . . . . Alf. 'Ménard-
47 St-Panl I'Frrnite . . . . . . . . Omer Séguin. 127 L'Ange Gardien . . . . . . C-H. Godin.
48 St-Lin des Laurentides . . . Sarn. Goulet. 12S Rougemont . . . . . . . Jethro Bachelder.
49 St-Roch de l'Achigan . . . . . D. Poitras. 129 Marieville . . . . . . . . Nap. Préfontaitie.
50 Lachenaie . . . . . . . . . . . . . 0. Brière. 180 ',;t-T-Tvacinthe . . . . . . . . Jos. Mathieu.
51 Repentigny . . . . . . . . . . . . Ald. Paré. 181 La Présentation . . . . . . . . Jos. Meunier.
52 Iý'Epiphanie, . . . . T. Rich,, d. N. p. 192 St-'Rarnabé . . . . Jaddus Ethier.
b-3 qt-RenTi de EscOliche, - T -P. Mý,thiri1. N P. 133 St-Tude . . . . . . Lamoureux.
54 St-edouard . . . . . . Hyacinthe Lussier. -Thomas d'Aquin . . . . .1018.p,,.Daignault.
55 Joliette . . . . . . . . . . . J.-J. Sheperd. 124 St -Charles . . . . . . . . Meunier.
58 St-Cléoph as . . . . . . . . 185 St

J.-A. Martineau. 136 Ste-Madeleine . . . . . . Josý jodoin.
57 St-Félix de Valois . . . . . Th. Hénault.
58 Ste-Eliàâbeth . . . . le St-Denis . . . . . . . . . N. P.

Jos. Gadoury. 138 Verchères . . . . . . . . . . Félix Larose.
0 Lavaltrie . . . . . . . . . ýim. Martineau. 121ý Ste-julie . . . . . . . . Alexis Chicoyne.
60 St-Thomas de Joliette . J.-L.-A. Lacasse, M.D. 140 Beleoil . . . . . . . .P.-N. Bédard. N. P.ý
61 St-Paul de Joliette . . . . . R. Beaudoin. 141 St-Marc . . . . . . . . . . . T.-H. Gervais.
62 Berthierville . . . . . . . Th. Gervais, M. D. 142 Contrecoeur . . . . . . J.-B. bupuy, N. P.
63 StýCuthbert . . . . . . . . L.-P.-H. Roberge. 143 St-Antoine . . . . . . . . . André Giard.
64 Lanoraie . . . . . . . J.-S. Ferland, M.D. .144 Ste-Victoire . . . . . . . . . A. PXulhus.
65 St-Gabriel de Brandon . . . . . Ls Jacques. 145 Sorel . . . . . . . . . . 1-N. St-Martin.
e6 Pont Maskinongé . ... . . . . Alp. La1nYý
67 St-Léon . . . . 148 st-Roch . . . . . . . . . . . Ev. Marcoite.

ilenri Martin. 147 St-Joseph des Prairies . . J.-B. Desrochers.
68 St-Paulin . . . . . . . . . . Sim. Guitnond. 149 St-Thomas de P . . . . . A.-A- Mondou, N. P.
61) Louiseville . . . . . . . Dr J.-A. Plante. 149 St-rrançois du Lac . . 1 Abondius Desmarais.
76 St-Alexis-des-Monts . . . . .. Adolphe Lernay. 150 Nicolet . . . . . . . . . .. . H.-P. Dufresne.
71 Trois7]RivWes . ... . . . . . p..O. Guillet. 151 Bécancourt . . . . . . . . . . A.-A. Leducý
72- Yiniachiche . . . . . . . .. P. Bellemare. InZ Gentilly . . . . . . . . . J>-N, Tourigny
78 st-Sévère, J.-Ovffe St-Crégoire . . . . . . . . . J.-H. Therrien,74 St-Boniface . . . . . . . J.-C. Gélinas. 154 Drummendville , . . » C-RY'k.' N p
75 St-Elie . . .. . . . . . » hilibert., 155 St-Guillaume . . . . 'eý
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156 St-Bonaventure . . . . . . . Eernest Lemâirç_ 199 St-François de S . . . . .167 South Durham . . . . . . H.-Ir. Préfontath MO Ste-Lucie . . . . . . . .. . . . S. Germain.
158 St-Liboire . . . . . . . . . JOB. L'Hheureuxe' 201 Ste-Adèle . . . . . ... Thos Ménar(J.
ViD Ste-Rosalie . . . . . . . . . Isaie Desmarais. 202 Ste-Agathe Ip. F.-X. Denis N. P.
180 St-Ephrem d'Upton - L.-P. Dupré, N. P, 203 St-Falistin A Valiquette,' N. p.
161 Village d'Upton . . . . . . .P. Fafard, N. P. 204 St-jovite JOB. Pelletier, M.D.
162 Ste-Hélène . . . . . . . V.-L. Collette. . JOB. Charbonneau.
163 St-Simon 205 St-André Avellin . . . . . . I-M. R.bert.LsýAý Fournier. 2w St-Casi, ir de Ripon . . . . A.-A. Aubry.164 Acton Vale . . . . . . J.-M. Bordua, N. P. 207 St-Emilen d Suffolk Rév. J.-M. Pilou,16,5 St-Théodore d'Acton Esdras Proulx,' N. P.166 Granby . . . . . . . . A, 208 St-Sixte . . . . . . . . . Rév. André Bazinet.
167 Poxton Pond . . . . . . 9 Mathieu, M. D. 200 Hartwell . . . . . . . . . . . . H. Locas.
168 Roxton Falls Constantineau. 210 Masson . . . . . . . . . . . G.-A. Dugal.
169 West Shefford N.-H. Masse. 211- Papineauville
17û Waterloo . . . . . J' M.D. 0. Gauthie,212 St-Rémi d'Am . . . . . . . . . . D. Thomas.
171 Sutton - . . . . . . . . C -e 'R. Tartre, N. p, 213 L'Annonciation . . . . . . Jos. Pratte.
172 Magog . . . . . . . . . 1 2,1,4 N-mi-i.ný-1 . . . . . . . . B,,tin.L.-A. Desève g . . . . . . . Alp. Çôté.173 East Angue . . . . . kév. J.-A. Plarnondon. 216 Hull, No 1'. A.-L Tellemosse, M.V.174 Sherbrooke . . . . . . . . . L.ýE. Coderre. 217 Ste-Cécile de M . . . . . . . . . C. Pichette.175 Windsor Mills . . . . . . . . . Wil. Bégin. 218 Gracefield . . . . . . . . . . ý1. St-jacques.IÎ6 Brompton Falls . . . . . . . . J.-A. Allard. 219 St-G de Bouchette . . . . . . . . jule: Patry.177 Richmond . . . Henri Girard, N. P. 22 M.- -a . . . . . . . Arrastase Roy.178 Arthabaskaville F.-X. Lemieux. 21 M..!-ckfi - .. . . . . . . . D'arnabé Aumond.179 Stanfold . . . . . . . . . J.-E. Lachance. 222 Lac Ste-Marie .. . . . . . . . Barnabé emond.180 V* toriaville . . . . Arthur Poitras. 223 Rivière joseph . . . . . . . . . Ls Lévesque.181 Nesgisville . . . . . . . . . . J.-Il. DItil. 224 Aylmer . . . . . . . .P.-L. Dumouchel,'N. P.182 St-Ferdinand . . . . . L.-A. Paradis , N. P. 225 Hull, No 2 . . . . . . . . . Jos. Cousinieau.183 St-Romuald . . . . . '. P-E. Lemieux: M. D M Webster .. . . . . . . . . . . . . Z. Potvin.184 Chaudière Mill . . . . . . . £Osèbe Bégin: 227 Lowell, Mass. E.-U . . . . . . . 0. Benoit.185 St-Pierre Mont ... . . . . . Estelle Bélanger. 228 Manchester, N.-H . . . . . . « J.-A. Cruay,'186 St-Pascal . . . . B.-M. Deschênes, MýD. 229 Gardner Maâsý . . . - . » X-P. Lachance.197 St-Armand . . . . . . . . . . D. L'Ecuyer. m St-Victor d'Alfred . . . . . . . . A. Gareau.188 Frelighburg . . . . . . . . . . F. Robert; 281 Hawkesbury, Ont., . . . J.-A.-D. Landriault.189 Dtinham . . . . . . . . . . Nap. Ménard. 232 L'Orignal, OnL . . . . . . . . Jos. Bélanger'Dû St-Ignace . . . . . . . . . . B.-S. Lavoie. 238 Plantagenet . . . . . . . . W. Des jardins.191 Ste-Sophie Rév. J.-H. Forbes. 234 St-Thomas d'Alfred . . . .*. 'Max. Thivierge.-192 Villemarie Augý-J. Aubin. 235 Ste-Anne de Prescott Rév. ios. Coderre.393 St-ý.Tér0me . . . . . . . . . . . sý magnant, U6 Glen Robertson . . . . . . . e Di Clermont.104 Ste-Thérèse . . . . . . . .. H, Descha bault, 937 Alexandria . . . . . . . . . . . . A. Meloche.195 Terrebonne . . Urgel Pinoitras. 288 Rockland . . . . . . . . ... . . H,-O. Wait196 $te-Anne deý àaine; . , Cam. Therrien. 239 St-Barthélemi, Frs. Eh. ]R.ýuleau N P197 St-Sauveur . . . . . . . . . Tog. Chevalier. WO PointeldeLac. . . . Arth,-mis'gl'198 St-janvier . . . . . . . P.-Z 'Rochon, M.D. 241 St-Icuis de Gansagiie, P.-A Dansereau, M ron

N. P. -Les percepteurs sont Priés de Prendre rote des'numéres de Leur secion, respective et d'in-sérer ce numéro sur cýhaque feuil e de rapport envoyé au Bureau principal.

CAISSE NATIONALE d'ECONOMIE, Raftnortdu mois do uillet 19
£TAY DE CAISSE.

Balance en mains au 31 juin, 190-4. ..........
Classe A ......... .. ...........

Versements, Classe B ......... ................. 519.00

1,607.00DEBOURSIRS

COMMUtations mensuelleg, ..................... $1.06 1,W5 94

Balance en Banqve .... ..... $5,85447
CAPITAL INALIENABLE AU 31 JUILLIEf 1904

Débentures de la Cité de, Montréal ............... 7779.90
Prêt à la Paroisse de Dorval . . . i - . . . - ... ... 13,166.78
Prêt à la Cbmmisàion Scolaire de li 'Ville de la
> Côte St-I'Ouis .. ................................ 20,ý«.00
Prêt àl'Suvre et fabriquede la Paroissede Labelle 20,407.e4
ffl t aux Frères du Sacré-CSur d'Arthàbask avilie 59,238.11
Banque dlRl"rgue de la Cité et du District de
Montréal (Liepot) ... ........ ......... ....... 5,854.47

ARTkUR GAGNON, Sec. Tres.
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Donnez aux bébés

N estlé's
Foodprat

Pour les enfants.
Elle est

E CONOM4IQUE,
NUTR(ITIVE,

SAIN

Nous désirons que toutes% lesée de familles essaient
le NESTLÉ'S FP, et enverrons gra-

tuitement un4e écafllò ur demande.

1V ilk -EPLS RICHE

EN CREME

36 1illons de bottes vendueS en Angleterre en 1903.$

13,ote- d' unve, 1s ets. chaque.

8 9 UL8A a M M T a Ri 0 u A L E C A N A D A

.h LEEMING,MIL.S Co., Lte,
2813, Rue St-Jaogues, MONTREAL



Pour bien recevoir vos amis

ayez toujours ala maison le
fi

*I

Pl.-ICHARD
(!OGNAC

*k

6

Durant les chaleurs, pris avec du lait,

Ginger-ale ou Soda, il constitue un

k*

* 4e n

TON IQU*E



W ly à 70 ans, iLudger Duvernay fondait la société Saint-Jean -Baptiste
pmière titution patriotique nationale. Elle devait avoir pour

but d'unir plus étroitement les Canadiens-français entre eux.
Depuis lors, nos compatriotes ayant fait des progrès constants dans les
finances, leur intérêt a exigé la création successive d'entreprises finan-
cières diverses, suivant le capital disponible et les besoins du moment.

Aujourd'hui notre race vient de s'enrichir d'une institution qui ne
le cède en importance et en utilité à aucune de ses ainées

]Là -AL s A,- u V JE Ci- 10 n

compagnie d'assurance-vie, essentiellement canadienne-française.
Par sa loi constitutive ses capitaux doivent rester dans la province de

guébec.
Elle a été fondée sur des bases scientifiques -elle cffredoze une
Avec UN cAp1»rA1ý DE . . . . . . . 00 garantie absolue.

CONSEIL DE DIRECTION
m. 0. N. DUCHARME, Président, RON.J.-A. OUIMET, ter Vice-Pré@.

HON. F,-L. BBIQUE, 2maVict-Prés. 14ON. R. DANDURAND, RON. N.PBRODEAU_
M,.H. LAPORTE, M. B.-P. LACHAPEL]ýE, M. D,, bq J.-E. BEDARD, Avocat,

HON, N, A. BIPLCOURT.

OFFICIERS GENERAUX
M. H. BOURASSA, M. P., Sec.-Trés. M. P. BONHOMME, Gérant Général

Canadiens-français, donnez-lui la préférence; son intérêt est le vôtre, Une race doit etre
maitres8e des institutions qui reçoiventses éparstues.

Tel hg Milo 4033 (Omadez ratre brochure) iman cw : 28 St-àýqces, Molff REL

NOUVEAU CE1'ý, DE DEPOT
------------

NO. irtz

La Bague provw* du £d0m
CERTIFICAIr DIS 1ýE
4 irais mër"td date. la &UW- annefois Canada r4mbouriera a

uà u a ma Ordre 0%& ditivraffl
0ý_

aux taux de ouadmow a-aprag d=nô."
p"ýé pour le germa d, si ce apôt st

rroUeidemipo ý,aé -4)dinu
r e4e. est continu@P- ann4o es n D M trjaââ = Z. ftes P"we;gjd. te-u Z# mvlë queeý& cotna de dApd.!XJZ7., a dopffloi "É twilghý a ", "pr,1ý ted- seý nte e de tioi ,. d1pa. 19 et au'-eipa du semestre alors couhsm.

%a ni 2r = pe" dn aueffl tmp4 retirer tel déli, aprèsoo twýc 5-4', 'q ý.,Vé po, .te

dé ai du kp»w d« ed»W" et de cýaq1-f
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